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FI C 1 ER DU 

la réponse à 
M. Churchill 

Elle aera donnée, dit la presse 
alleRlande, à coups de ~bombas 

et de torpilles 

Secousses sismiques 

On ne signale pas de dégâts 
E.rziaean, 25. A. A. - Co matia à 

1 à. 35 ~t à 2 b. 30, deux violentes 1e­
cou1>se& ont été ressenties. Il n'y a •• 
aac•n dégât. 

* * * 

e de M. Refet Canitez,la Grande As 
'-blêe commemoré la mémoire du le dé· 
~d'A'fyon Kuabisu, M. Cemal Alcçin 
l einment décedé. Une minute de silence 

la première fois dans le pay~ a pu pré-
senter cer a ns points faibles. L• cito• Berlin, 
yens, de leur côté, éprouvèrent des dif- nique : 

25. AA.- Le O. N. B. 

Ordu, 25. A. A. - Ce matin à 2 b. 
25 aae secousse sismique a été resseniie 

comra\l· . Il , ici. n y a pas de degâts. 

6t• observée pour honorer sa mémoire. 
..._G• a donné lecture emuit~ de la eom­
~'lllieatio• de la préside11ce du Conseil 
~r le retrait dn proiet de loi concer­
\t1n la ratification des notes échangées 
~ •11ïet de l'exportation .t'un contingent 
~ 7.000 tonnes de chrome, suivant la 
•te annexée au protecole de la pre· r•re ses ion de! commissions tnrco·ita­

lo~nnes. Après iapproaation de diverse!! 
1 ~·· l'Assemblée a discuté le projet de 
;,?1 portant amendement de certains arti· 
~· de la loi de Protection Nationale. 
''-t Dr. Refik Saydam, Président du 
O•seil a fait les déclarations suivantes : 

Camarades, 

Nous vene>:i auiourd'hui vous appor· 
~t certaiges modifications tendant à com­
'Uler les laeunes relevées dans la loi de 
~rotection Nationale après une année 
•'application. Le proiet que nous vous 
~umetton1 a été longuement étudié et 
'~ a passé par les différentes Commis­
•1on1. Nous noos sommes donc efforcés 
~e combler les vides et d'éliminer le dif· 
•1cultés rencontrées an cours d'une an­
"èe d'expérience. Votre Haute As em­
blée voudra bien admettre que l'année 
1ui v!ent de s'écooler a éte . une année 
-de cnse. 

Les enseignements 
de l'expérience 

La continuation de la guerre nous a 
»lacé devant ben des problèmes et les 
,.laaniements centinuels <.Îe la situation 
ê.c~nomique mondiale, ses variations q110-
tid1ennes, nous imposent l'obligation de 
rapporter telle décision pri!le une se­
lllaine auparavant, noos mettent en pré­
sence de beaucoup de difficultés. Il va 
de soi '1Pe le gouvernement, soucieux de 
rester dans les cadres des lois, a sur­
lDonté bien des écueils. C'est ain!;i qu'il 
a pu constater de nombreu es lacunes 
t9ut en acquérant d'autre part de l'ex­
'périençe. C'est donc les résultats de no, 
acquisitions que nou!> vous apportons et 
que nous soumettons à votre t"Xamen. 
Mon camarade Fuat Sirmen, parlant au 
•om du groupe indépendant, a émis des 
réflexions- si mes notes sont exactea­
comme celles-ci: •Les résultat!! issus de 
l'application sont positifs mais non com· 
plets. Il y a eu des difficultés dans les 
importations et ces difficultés demeurent. 
il faudrait de stocks ~uffüanb1 pour les 
besoins de la populittion. En ce qui con· 
cerne le contrôle et la fixation des prix, 
cette tlehe n'11 pas été remplie avec 
plein succès. 

On n'a pas su tirer parti des spec1a· 
listes. Il •e faudrait ni lier les bra!I aux 
aéiociants, ni leur accorder une li· 
berté trop large susceptible d'encourager 
la spécolation. Il faudrait ét~ndre le con· 
trôle. La coordination n'a pu donné toute 
.sa mesure. 

Constatations de fait 

{icult~s à s'y adapter; ceux qui ne von- A propos du discours de Churchill, la 
lurent pas s ' y a apte:- suscitèrent des <Deutscbe Alliemeine Zeituag• souligne 
accrocs. Les organes de l'Etat, faute d'un qu'il e5l bouleversant de voir qge le 
outillaie apttroprié, éprouvèrent des dif· premier anglais est incapable de cora· 
ficultés. Nous avons travaillé à cré ( le.s prendre la no11velle Europe. Seo\ un 
or~ani:smes et finalement no11!'1 avons dé· homme, dont la manière de penser et de 
cide de vous soumettre ces modification~ . senti:: e t diamétrale.ment opposée au fas-

ll y a en des difficultés dus les tm. cisme et au national·socialisme, peut es· 
portations, en effet, cnr après tout, 13 pérer pouvoir !léparer la nation de i;es 
crise n'est pas uue crise régionale, mais f uhrers et de faire s:iboter les institutions 
générale et comme elle est toute proch~ italiennes. 
de difficultés ont pu se ,produire. Pour La réponse au me~sage de Noël de 
ce qui est des stocb pour la population, Churchill aux Italiens ne sera pas fait.: 
il n'y en a pas ea parce qu'il n'en ex- verbalement, mais par les bombes el les 
xistait point dans le pays. Il y eut dt!S torpilles. 
moments, en effet, oà nous éprouvâmes i Une manoeuvre enfantine, dit 
des difficultés pour répondre aux besoins 
de la population et même de l'armée. 
Les stocka n'ont pas été constitaés et 
c'est pour le faire qne noua d mandons 
des pouvoirs et que nous vous prions 
de nous accorder votre appui matériel. 

Le contrôle des prix 

la presse italienne 
Rome, 25. A. A. - Le D. N. B. 

communiqae : 
A11 sujet dll disttollr& de M. Claurchill, 

on déclare a:in' les milieuic autorisés 
taliens 11otam111e11t : 

On a considéré que le contrôle et la L'l 'lo\idarité anghise ave~ le mouve-
fixation des prix ont été pour l'Etat une 1D"ilt tfalie11 du .:risorgim0 nto• a été 
sorte de tâche supplémentaire. Notre prouvé~ ce>mma étant historiquement 
première organisation a été conçue dans fausse. 
cet esprit. On . a c?nfié c:.t.te t~che à li eü vrai q t!l p-an ibr1t la g:aode 
des personnes qui avaient de1a d autres gu •rr' l • s l\'l"'l.tis et f .. , Italien• ont 
f t . M . ' d 1 ' "' '" "' ~ o~~ 10:is. . :us on s ~st ren, 11 compte l .-:om H.t tu e :ti • n J,e, t• 1 j, le~ saerifice1 
qu 11 .? eta1t pa~ possible d exercer le que l'Italie a faits ont éié reco~upensés 
con trole de.s prix ous cette forme. En par l' An,.,.lec~rr d~ la m~nière que l'on 
effet, il co11vient de créer un organisme connait. '" 
à part dûm .. ot outillé. { · · 1'1 ' . ~ • . . . • Le ait que le!I sancbons contre ta-

.Une fois ceci realise, le contro!e des lie ont été appliquées par 1' Angleterre, et 
prix .P?una a'~ffectuer dans de meilleures cela, poor la première fois, a été resseo· 
condition • C est daos ce sens que nous ti d'une manière parti~ulièrem•nt dou­
oous propo ons d'agir maintenant. Nous loureuse. 
faisons de. notre ~i~a~ pour tirer le plus Il n'y a ncuia Joute que la guerre 
large parti des spec1al1stes. actuelle a elé voulue par l'Angleterre, 

.. 
* * 

Sibin Karahissar, 2'). A. A. 
nuit, à '2 h. 301 une .secousse 
qui a onré 3 secondes a etê 
ici. Il n'y a pas eu de dégâts. 

* * * 

- Cette 
violente 
resstntie 

Gümü~hane, 25. A. 'A. - A6joord'R .. i 
à 2 h. 25 une secousse sismigl.te d'one 
duréo ae 5 secondes a èté re sentie. Il 
n'y a eu aucun dégat. 

Le pétrole roumain 
en Turquie 

-+--

On en fera venir autant 
qu'il en faudra 

Le directeur général des pétroles turcs, 
M. S~dat Ziya, est arrivé hier <i.e B 1ca­
rest. Il a annoncé Ja siroat:ue d'un ac· 
cord sar le pétrole entre la Turqui • et 
la Roumanie. Aux termes de cette <:1Ja­
t"eatio11, le marché turc se fournira aa­
taat qu'il sera nécessaire en pétrole rt>u.­
maia. 

le général Dentz 
à Istanbul 

• 
Le général Dentz, nowvellement no naé 

~aut·commissaire de France en Syri èt 
qai â été reça il y a quelqH!I ïoo•i à 
Sofia par le roi et le premier mia1:1tie 
de B11tgarie, est arrivé hier vers midi ea 
notre ville à bord cia R•rntuaio. Le é­
aêral se renllra d'ici en Syrie. 

Le rôle du négociant ee qisi est prouvé auui par la garantie 
donaée à la Poloioe et par la politique La population du Mandchouko110 
d'encerclement teatée contre les Etala Nous ne voulons ni éloigner les négo­

ciants d11 monde commercial ni leur li.is· 
ser les c1>ud'.!es franches pour qu'ils se 
livrent à la spéculation. C'est dans 
cet esprit, du reste, que no11s avons 
adopté un certain nombre de décisions 
connues de l'honorable Assemblée. 

N:1LJS considérons le commerçant 
co1nme an élément nécessaire à la Yie 
nationale. Si cet élément apprécie judi­
cieusement son rôle et s'assure une exis­
tence normale, il ne pe11t attendre 
qu'appui de la part dP. l'Etat et da gou­
vernement. Il se rend ainsi utile à lui­
m~rne et à ses concitoyens. Mais si le 
~ommerçant a une autre conception de 
son rôle et si nous acquéro11~ la convie· 
tion qa'il agit comme un élément qui 
doit être écarté d'entre nous, alors nous 
som:nes décidés à agir en conséquence 
(bravos). 

totalitaires. 
L'Italie n'a pu de liberté de vie daas 

sa propre aer, p•isqoe toutes les issues 
de cette ra~r sont contrôlées par 1' An­
gleterre. Ce fait et le~ au' res buts 
d'ordre vital, pour lesqaels l'Italie com­
bat, Chisrchill s'est bien gardé de les 
mentionner. 

E'.'l Italie, le r'gim~ et le puple ae 
font qu'un. 

T ok.io 26. AA. - La popul•tion tC)­
tale da Mindchoukoao s'élève à 4i.234 J)8 
àabitant1, selon le recensement d'oct•>bre 
dernier, dit ua télégramme émanant Je 
H~inking. 

M. Serrano Sunar 
a Tanger 

En ce ttui c ncerne les tentatives ty· Madrid, 26. - A.A. - B. B. C. 
piqu•ment anglaises de diviser le p~uple On annonce que M. Serrano S 11aer 
et ses. 7hef~ et d'~~s~yer de mett.r~ e.n / miniatre des Affaires étran ères ea -
oppos1hon les dafferentes autontes, 11 • .g pa 
s'agit là d'une mllnoeuv1e de propagande gnol, se rendra ces 1oura-c1 à Tanwer. 
enfantine des plus bàsses. 

Les dépêches échangées entre MM. 
Churchill et Mussolini, déraontrent que 
l'Italie, eomme tous les peuples qui se 
respectent, est co1uciente de son honneur. 

M. Tanriüver à Istanbul 
---t--

L'ambassadeur de Turquie en Ro .. :iu­
oie, M. H. S. Tanriôver, est arl"iv1· 1er 
en notre ville. 

La Noel du Führer 

Berlin, 26. A. A. - D. N. B. 

Camarade , les résultats obtenus par 
l'app •cation de la loi de Proction Na­
tionale n'ont pas eté effectivement parfaits 
et complets. Et la preuve c' est que nous 
venons au1oord'hui vous présenter des 
.amendements. Un orîanisme créé pour 

Pour ce qui est de la question de 
coorâination, le gouvernement est en· 
tièrement avea vou • La coordination 
est opportune. Notre camarade Fua1 
Sirman a déclaré que cette affaire ne 
s'P..st pas suffisamment implantée dans 
nos habitude ; il ne ~·ngit pas là 
d'une situation entre les ministr~ et 
le pr · sident du Conseil, na ais proba· 
blement entre les départements de l'Etat. 
Vous saurez que chaque département tra· 
vaille dan les limites de ses attributions 
propres. li s'agit d'assurer une coopéra­
tion entre eux. Et si des lacunes se pré-

8entent, nous nous efforçons, dans la 
me ure du possible, d le faire dispa· 
rnitre. J'aim" à espérer qu~ iusqu'a11 
jour bien heureux où cette loi provisoire 
cessera de fonctionner, les départements 
d'Etat auront appris et se seront àabi -
tués à travailler de concert. 

Le projet portant amendement de la 
loi de protection nationale a eté voté 
par la G.A.N. 

M . Hitler, commandant saprl 1ut 

des forces armées, comme l'année 
précédente, passa le second N oe de 
guerre parmi ses soldais et Of! or ers 
du front à l'oaest • 



LA V 1 E Ul;'~ESSf TURQUE DE ~Cf MIDN 
, ... = .. a -· LE VILA YET fl"urs venaot ,de l'étranger le grand ~ .. 

LOCALE 
a t 

~ 
~~·.:_.:~ 

l'Egée ? Elle aura, en ns, to•tes le" les exercices de défense on> de Galata. On utilisera l'aoc:• v.e l Sabah a t d 1 G . t t 1 r l passive c saloo > de Galata pour le co11l li ~ ~ n . . CO es e a rece, 01l e itlora J'OU L des bagages et les autres forma li tél 
...... ' ""'' .... ........ - g-oslave et tous les ports tures. C'est à a Commiuion poar la défense p_as- voyasreurs veaaDt de l'intérieur, o•t 

Une thèse turque 
dans les questions 

balkaniques 

dire qu'elle pourra 1 trafiqHr à 1100 gré sive tiendra aujottrd'hui une réunion ment d'Izmir et des rives de 111 
et qu'elle s'ys entira absolument cher: elle. sous la pré,idence du vali-adjoiot, M. 

Ah d K' 'k A d Noire. Ceux prove,,ant d1t la Mordl.1· Poor ma part, en tant que Ture, je ne 1 · me in1 -. cette _?Ccasion _es débarqueront à Tophane, près du ~ .. 
ressentirai plus de nostalgie ni de re- echanges. de VUC• S llUrOnt .heu au Sil.Jet I 1 VOip 

d d d f ment centra de ia dirccti.,n des 
grets en ce qui a trait aux Turca de Bul- I"~ essa~~ e e ens.e pas. s1ve et active M 

1 

d t l aritimes. -' 
garie. Car la Bulgarie agui deviendra q~i oiven avoir i~u. en n~t~e Il e ·t probable que l'on coutruise ~I 

Poursuivant la série de ses ar- une partie de ma patrie. Seu lement mes ville. ~a 
1 
date en se.~a fixee .. On deci· autre c sa!on > À Galata, près du p• tl 

ticlu, M. Hiisegin Cahid Yalçin frères de race y seront soumi1 à d ' autres de ra e~a,t"m~nt, .sil_ conv1~1Jdrn de de Kar1tkoy. Comme c e projet iot ércSol 
écrit : lois civiles à d'autres impôts et à d"au- 1communiquera1 avance l'heure a laquell• directc-ment le projet d~ développe~t •• 

tres tnethodes. sera donné le signal d'alarme ou s'i l d'f , 1 1c 
Dans les Balkans, la Turquie n'a au· Il t ,. . . e1t préférable d e procéder par surpr ise. . s tnnou '. le min il>tè~e de:; Commun d• 

cune revendication à formuler à l'égard ·11 se ~eut qb Îk pr~m1ere vuj .une pa: Il est probable que l'on procède aux tion:. se rcserve d' avoir des échanl?'~·ti 
de su voi~ins. La Grèce est satisfaite re1 e . en en e a amque ne p aise P.as a essaia san, réavi!'I. Q d t f t vue11 à ce p ropv<J avec la Mu nicip• '1~ 

certams grands Etats. Car elle con1htue- l 1 I d p . . luan brl~ endiron LA MUNICIP LI P 
de sa situation. La Youcroslavie égale- b es appe s es sirenes e pu 1c "Vr" 

• ra un" arrière contre leurs aspirations. se t' · d 1 • · 'f 1 1 " • .. ment n'a pas d'autre objectif que de l\l • • .
1 

re 1rer ans es re uges et es um1i- La crise des moyens 
~auvegard~r son indépendance. Le seul d .8b15' . en .meme temp.,d. ,ne St'r~n?t·iCs pa~ res devro nt immédialement. de transport 

e arr:isses eux aussi un souci ar ~1 f .t 

!Pays qui formule des plaintes est la Bul· 1 B lk la ré orme du r1~seau ·"e L d d .nor• es n ans ne seront pas à eux, ils ne • "' u '" manq le e moyens e tran .. r " 
garie. Or, tant les Turcs que les Grecs tAI h t 1 · J t • d Il 

1 Y 1 
seront pas non plus à leurs rivaux. Il~ .., ep one e~ unn p a:c. pour a popu 11hon c .•• 

m1 es ougos aves auraient pu se laisser , 1 M 1 · l' · · d t ïl L b d oil" otntrainer par de grandes • utopies. Le n auront p us à se livrer à des intrigues : a gre e ntrce en service 11 nouveau re v1 e. e nom re t>S trams est Ill 01 
souvenir de leur souveraineté dans les dans les Balkans,à des rivaliiés d'influence, 

1 
Cen!ral. de t~l~phon~ de ~i~li, les c~m- f élevé q u'aapara.vant. .La r~duction or' 

et ils pourront demeurer tranquille . tnunicahon telephoniques en not,.e v1l!c 1.1ombr_e. del> tax1.s en ctrcula!10. n a encr•"' 
Balkans est tout récent, pour les Turcs d f 1 L » 
t:t il y a, en chiffres ronds, un million J'e:.père qu' à peÎl'\e la présente guerr• ue sont l'as ~vennes •• "?males. Aux inten!ll ie a . c~1se. e retrait au g11 de' 
..1 ·r B 1 L G sera achevée celie alliance se r~alisera beu.res de la grande act1v1te de!I conve r- d es autos privees a accru le nombre 

entre Ja Turquie et la Grèc• comme ~a ions sur tous es riseaux, surtout à usage rs ... nia gre eux. le .ae ures ea u garie. es recs pou- ' 1 t 1 1 · 
vaient songer à reconstituer l'empire de '" G 1 1 d 1 S t t 1 · 1 · de 
Byzance. Les Yougoslaves pouvaient u- le mouvement le Flus natuel comme a a a et an'l es zones oil sont les ur ou e ma.ho et e soir, pren r bit· I 

• b une fleur qui s'cpanouit '':lle·me~ cr.e. 'i bureaux. de commerce, il faut s'armer .tram est dev. enu. un problème insolu 01 puer à englo er toute la Bulgarie, de d d 1 r J 1 f 1 I• 
façon à constituer une grande masse slave Cette alliance m'apparait aus~i eomme e_patience et !'tte.n re .o!'l!uement J'a- ,ons. :s ! o.mi, 1 y a ou e, sur, a pbll" 

d h 
très naturelle et nécessaire •ntre la voir la commun1catJon de•>1ree. d Emm.onu,.a attendre l_e tram, l auto 

l('l à ominer pour établir leur égt>monie ' t 
de~ Balkans. Ils pouvaient aspirer à des- Yougoslavie et 1' Albanie. Si la Bulgarie . Un projet a été élaboré par le minis· un ; ·iu, n impor~e quoi. . li" 
cendre à Salonique, voire à se proclamer s'obstim~ ncore, c'est affaire à elle. ter': de_s Trava~x Publics ,,our la réor· .D ~utre part, il se confm?e que. laul•' 
~es héritias de l'empÎle de Byzance. Cnr l'umon balkaniqu", telle que ncus gan1sahon du reseau. Des postes cen• ~1tah~n du notDbre des taxi! e~ ci~c 11 

l'avons décrite découle de la force traux au1eiliaires sont créés ea certaint-s hon 11 a pas eu pQur effet de reduire O' 
Mais aucun de ces troi!I Etats ne s'at- même des chos;s et elle sera constituée parties de la ville. JI y en aura un à con!lomrnation d:: la benzin ... f.lle. l'a • ,­

tach~ à des utopies ridicules et erronées. à tout prix. Si elle ne l'est pas, il ne Samatya i le réseau d'Istanbul et des crue, au contra1re,dans une certaine OI 
Av. coolraire, ay' ant sous les ye1 x la res te1 a pas de Balkans. environs y sera relié. Ce central sera re- surLe. Il . ltf 
:situation politique d'aujourd'hui et les lié directem"nt par un câble umque au . a nou~e e au!vnnt laquelle tous i~ 
réalités, ils n'aspirent qu'à vivre indé- f poste principal. taxis ~eratf'nt renus prochamement en c l 
1>endants. KOfl~ 

5
-u/ Le réseau du Bo'lphore et celui de culation n'a pas é té confirmée. Il se p"

1
\ 

Or, tant qu'ils demeureront isolés et __, .• -· . . T_ak.i1im seront reliés au Central de que l'o~ décide de liv.re.r qu?tidie.n~elJSC~ 
.séparés, il n'y a pas de possibilité, pour Si~li. Le réseau de Beyo~lu en S"ra aux taxis une quantile determinee , 
les Etats balkaniques, de vivre tranquiller. L'un des dangers alléri d'autant. bent~ine, t det façon à !~miter la

1 
cons0:,, 

et indépendants. Leur petitesse et le ur • t les nou~eaux "salons" ·~a 1en •. o u eu _accro1~sant e no~ ,, 
··défaut a'entente sincère eotre eux exci· QUI menacen 1 d aes voitures en circulation. L'accro1s9f 
h ... les convoitises de grands Etats. Les l'Angleterre 1 es voyageurs ment clu nombre des autos aura pour c' 
territoires balkaniques sont exposés au Le ministère d es Coramunicntieu en- fd immédiat d'atténuer l'affluence cl•"* 
cla.ir,er d'être écrasés sous l'action des C'est du danger sous•marin que v~!!..~:""'~é!.'.::~.'.'!..'.!.~q.!!:,~~ux v!~~J~~~ ... n•vmr=r== "'!!"I: ~ 
•oarants divers et contraires. Tant que parle M. Abiclin Daver. M. - -~- - -- -
les Etats balkaniques ne cesseront pas Churclr.ill lui·n•111e a déclaré La corne' d1·e aux cent 
d'etro une proie facile, les aspirations 
de conquête sur les Balkans ne disparai· que ce danger, que l'on pouvait 
tront pas. n faut se convaincre de cette considérer ;1 g a un an comme a et es di Vers 
~.;rité et décider une ligne de conàuite conjuré, s'est accru. 
eo •onséquence. C 1 d ._, es paro e~ t'monlrent qut'!, tout LE POURBOIRE troi.ièDJe foi1, c:impuniuait .levant le 7ie 

Cette ligne de conduite ne peut être comme en 1917-18, l'Angleterre le trou-1 C'est 11nt"> auea: curitu1e affoir• qui monlr• en Chambre du trilrnnal essentiel. Un• fois de pl-" 
-rue la suivante : ve dans la né e~ ité d'engager une lutte tout <"81 le sérieux et l'attachement av devoir dos lee tém•ins à Jécharge affirmh~nl qu• la pff' 

1.- Tous les Balkans sont, collective- sévère contre les sous-marins. Alors, il m•iri•trah tues. niiore déposition de Todori n'était qu'un ti••" 
;meat, aux Balkaniques. s'en était fallu de peu que o~tte arme L• commissaire·adjoint du poste de pelic• d11 d·inv•ntion~ et cenclurut à l'inHonce dupré••"°' 

2.- Les frontières de chaque Etat vainquit l'Angleterre, en la laissant à rrand anar, Su•et, avait invité le matelauier lavité à e:rpo!er Ha point de v .. à eut é1ard. 
't>alkanique seront maintenues sans chan· jeun et privèe de matières prl'mières • Omer, nouv.llement arrivé dans le quarti.,r, à I• Hb1tit11t déclua: • f • 
sement aucun. Mais tout ressortissant de mais l'aide puissante de 1' Amérique avait 1 ••re di•paraitre certain• étalaire• qui empiétaint - Il eat évident ..... Todor i n aii eous l'i .. ' 
ehaque E.tat balkanique se sentira chez rendu les sous-mai ins inoffensif:1. , .. ~ I~ voi~ puèliqu.,, . de~a~t •on ét~bliuem~n_t· pruaion dn la peur. No .. maintenrH pleine111t11 

lui partout, li ans les Balkans, et il eD Aujourd'hui, le3 sous•marins allemands Tr • i~quiet, Omer •en ctait ounrt • son YLlllD noe premières co11cla1ione. Non tl•mendon• 16 

·•era •• I"1°t !l l
0 tJ >I· . t 'JI •t• ' 1 1 Todon . h" t' t d bl .. ... .. - son. ' en me1 cure _posi 10~ qu a or~, - Bah! lai dit celui-ci, il suffit de 1raiuer la o a imen u c<>upa "· 

3.- Pour nt: parler que de la Tur· m_ais l Angleterre aussi est mieux pr?te• patte à l'•llent Et tu verras que toal ira pour Io Après ane brève conHltation, le triDanal a~•' 
quie, pnr exemple, les frontières de la gee contre Cr! danger ; elle a constitué mi .. ax. da H •~nteace: Senet Hl cndamné à \ID •' 

Turquie commencent u'une part au Da· de grand!! stocks et les :'r111es pour. la Ï Efftctivernent, Servet laina entendre qae, mo· de priion. 
11ube, de l'cutre sur le littoral de l'A· lutte cont re le sous-marin sont mieux yunant :1 Ltq1. et demi, il vourrait trouver m•· L'>.VENTURI DU POCHARV 
driatique et les rives cle la c rner grec· d éveloppées. Les Anglai1 disposent au!'lsi yea d'arraorer lee chose"' et qu'en Hmm ... iJ y a Un oégociant de prodace. qui ae troavo dl' 
:que :; , En eu d'un o altaq oe contre cette d'u? plus g:r.and nombre de navi re;; an-

1 
to11joura dea aceommodementa avec lei rèirlements paie quel-iuca joua en n•tre l'ille et loge d••' 

ligoo, la Turquie court à ~a dé (cnse de glats et alhE>s. municipeu:. un hôt•l de Sirkeei, déclare avoir été le bérof 
façon automatique. L:i même situation Dès l'explosion de la guerr~, !'Angle· 1 · ~ais Omer fu~ 011tré do pareila procédés. it involentaire d'une avent11re tragi·eomiq11a. Veici 
est vraie pour tous les Etnts balk:rni- terre a entamé la construetion d'un mil- 11 s•rala lu fa1ta à la direction de la Palic:I', camrnent il a narré les faita à lrt police: 
41Jaes. Car : lion et demi d e tonnes de navire~ mar· 1 lliè1n• Se~1i~11; ,. • • • • • Notre liammee'étalt renèu dan• •ne brastf'rle d• 

4.- Il y aua entre tous les les Etab chands. L' Ameriqu e l'aide ta lui livrant 1 • li fut deCJde qu 11 remettriut •. 1. ·~~·t inde- B•yoglu où il y avait lteaucoup bu, ja1q11'à 0
11

• 

balkaniques une égalité complète et ab- de vieux navires marchanda e t en en i hcat. une •ou pure dont on poterrut a 1 avance le heure tnrdive. Quaad il sortit tla l'établisHll\••*' 
. D\lmero. •1 • • • f • 

1ol•e. Leur union ne ciera pas conçue en constrmsant, pour son compte-, d~ nou · Eff ... tivement, Servet kuillé 811 •o t• d 1 
1 etait ac:compagae par une pere•nii• peu • 

A . . . - r •r e • 1 b d ·1 . • t v111e d'assurer à l'un d'entre eux un surplus veaux. tns1, <'es t mps aerniers, 16 boutiqMt: du matelassirr, fut trouvé en poueuicn ~•uc e o~t 1 venait d" faire la •onnn1uanc• • 
df" force mais en vue de rendre chacun vapeurs, d~ 147:000 tonne1, ont été ven- ! de la c:aupur• en questioD. arrêté ot traduit en •.laquelle 1~ proposa aae pr<;mcnac!e •n auto. 0: 
d'eux réellement fort, en les tenant à un dus aux Anglais, d dcJ eugagemenh ja1ti... 1 àcl1& an bu. Lo chauffeur, voyant eau• do11t• qll 
111iveau d'év,alité. ont été conclu:1 pour la eoutruction de Toutefois, 1. préver11 put citer dH témoins à son client év,.rtuel était fut peu en muure de al 

~.- L'entente balkanique ne sera soi:- 60 vapl'tirs d'un déplacem:nt dt" 600.000 décbarge qui cléposèr11nt en u favP.ar en un sens tenir ~ur ns jambf', et craiirnant dea Hmpli••" 
mise à l'influence et à l'action d'aucune tonn ,..s.On a trouvé les voit's lt•gale,; pour t•I que le tribunal l'acquitta. Mai1 le iub1titat du! ti"n' ep'ventuellf'~ ,dl'uib a11drait ~it: d . . ~ ' d • l'A 1 3 • . . - ayez·mo1 a er , et J• voue con u1ra1 • 
FaAde puissance. Elle demeurera absoi•J· ce er a i_lg etcrre 0 irap enr~ ùano1s pro•ureur de la Republiqne fit oppaiitioa contre vou voudrez. 
81 ent neutre à l'égard de la politique et 100 navire!! allemancil rcfugiés en c:c jureiaent. Bles•é por ce 111anqu• de confiance, le proYi•• 
europëenne. Amérique ou aulres. Entretemps, Servet était rel5ché •t reprHait cial rutira do u p•che une liu•e de banlt·aot_. 

6.- Les armées et la politique des Lorsque, en février 1918, l' Allemaa-ne IO• 1euice au môme eommi11ariat. en criNmr:t: t d I' 1 ? Q f t· 
· \ · C tt f · T d · f t · d - es ·ce p•• o •rirent, ce a u• te a• 

iltats balkaniques ~eront communes. Au e~tr~pnt a guerre so11S·1n~rine !'ans res· e e o1•, o ori u pria e craintt-1 fort il de plut? 
sein de l'i:nion ba ka nique, il ne saurait tnchon, ce fut une surprise pour l' An· étranges . Le f•nctionnaire n'allait-il pu lai teair C'e5t nlon q••, d'an mouvement ltru1qu1. I• 
y a voir de place pour àes bau ièrei doua• gleterre qui se trouva prise au dépourvu; rucune de .. déposition? li se mit à déclarer, chauffeur, me.ttant I~ main hor, de la por~ière. 
:nières. La monnaie de l'Enlente Balka· cette foi~, il n'e!t plus pos!!ible de réa• à tort et à traven, 41ue la libérati.n de SnHt au~ait a~ache ~ne p1èc4: de lOOLtqa. de la ha••~ 

1. I' ff t d · L A 1 . '"t "t 1 d • _, qu on lm tendait. En meme tempe, il aarait adr•• 
~ique sera également commune. is~r e e e surpris~. es ~g' ais con: a e •• pu pour • ~urpren re etant eonné qae H an .•iîD• d'int•lligance à la dame qni accolll' 

naissent le danger e t 11 t lal-mê111• avait pria le parti d'Ôaior, d•vant I• 1 · · 1 C tl · 1 J b '' Cc sera un Etat unique tout en 1 eonnauisen aussi pa1na11 • prov1nc1a. e e·c• a11ra t a ora ono>" 

l 
. d . d I I rel S· ce qu'il faut faire pour ... parer Les ar- tribuaal. à la suite dea 1nenacH d• c:e dernier• dans la voiture, plantant au bord da trotl<>ir 10• 

'P~elant es m epen ances oca es es 1 . h J • _, '"I • • d' h , ' mes et es met odes de utte guerre sont ••• qu 1 ctait convainc11 d• l'i11n•ce11oe da cosi- ami un~ eure. . 
traditions nationale~ et les formes ae gou- connues L t t t d I tt . La police eat parvonea r•trouver le cliaaffe•t 
'Yerr.ement. 1 . d f e ou el e es me re en mt:1;:~.·~~-·~rocès vint, •• révi1ion, devHt le ea cauae. Une u4111ête Ht •n •ou• an va• d• 

N d
, . l' d • • action e açon plus abondante. c:ontrôler les faita. 

ous sodlmes aVIS que a m1~sion au L I tt d . . l' • tri••nal, ces propos d11 bonhomme •'ajoutant aux C t f . t h' . • -· d' 'li t t b I' . a u e sera ure, ma11 11 on eons1- d omme o•te 01• oate oelt• 1tto1re pro••r. 
ae1D une parei e en en e a .c:amque épositiona aatérieure1 des témoins, coatribuorent l' "t t d' ' b · · · · d 1 · Ill 

d t 
• . ( . 1 . dère oue d e nouveaux cltantiers de cons- poH e .a c rietc: av.anoee " P alf!1ant:. q 

1era e na urea satis atre toutes es aspira. t t' t . • fi I d à aeertditn la tUse de l'ianoHnce de Sernt. est aa111 I• Hui temo1a dont laa depotttlo•• 
tionit raisonnables et légitimes de la Sul rue 100. 50? crees 111 me a~x n es, on Mais ... foi1 de plue, le subatitat ee montra ia- paissent faire foi et comme oa est porté to•~ 
garie. La Bulgarie veut-elle les côtes · d . peut prevo1r que, cette fou également, traita!.!• et reqail la cane.tien. n~tar~llement à se méfier du ~~irr~ de \uoidit. 

e ( ,, . 1 ., ~ ) Il d un 1vrogae, 1. tâche de la poh ... ••t pu f•rt 
r Olr a sur e en ., .. ,, page y a 41ntlqaH jo11r1, Senet, errôté p•ur la aiat!•, •n l'ouarrnH ... 

ttoi 
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3 -- BEYOL'1U 

Communiqué italien Communiqué allemand 
-~~ 

= Situation inchangée à Bardia. Trêve tacite de Noel au-dessus 
l'action aérienne.-- Le mauvais du territoire anglais et du 
err Ps sur le front grec.--Un corn- territoire allemand 

POLA NEGRI 
SE SURPASSE 

TRES PROCHAINEMENT 

au Cine CHARK 
bat aérien au-dessus de v'alona. Berlin, 25. A. A. - Le comwande­
Un avion anglais sur Naples~ ment supérieur des forces armées alle­

dans ( ex - ECLAIR ) 

MADAME BOVARV mandes oommunique : 
Quelque part en Italie, 25 AA. -..:_ Au cours de l'attaque effectuée pat 
Communiqué No 201 du Quartier général les vedettes rapides allemandes, le 23 

des forces nrmé es il aliennes : 
décembre, indépendamm~nt des deux 1 l'Wi: 

D'après le roman de GUSTAVE FLAUBERT 
Un chef·d'oeu1Jre de la littérature française 

Dans la zone frontière de la Cyré-
11aique, la situation est inchangée. N;s vapeurs dont la submersion a déjà été Notes et souvenirs 
formations aérienne& ont continué .à annoncée, un troisième vapeur de 
bombarder et à mitrailler les moyen• 2.500 tonn,es a également été coulé. 
--t • , . Après 1 attaque aérienne effectuée -v orises ennenus. 

L b é • , , avec grand succès, dans la nuit da 23 
e1 ases avanc es ennemies ont ete , 

Un ami de Lamartine : Cal osso 
en • • b b d 1 au 24 decembre, contre Manchester et core sounuses a un om ar erncnt d L s 1 
int D b , • d ont lea flammes des incendies qu'elle " J'•i connu ici un homme aimable .. t di•tin· e u t•n envoya un de ses cfficiers apprendre 

ense. ans une 8"e aer1enne, es , • • • . rué un de cc• bom 1 f •- 1 • de •a prapre b uche qui il e"ta1' t ,· les prem1'c' r•• e..,.plosi· t d · • d' t 't' a provoques eta1ent v1S1bles, Je:; forces • ~ mes Pus or .... que a mauva11e _ 
- ons e ce 1ncen Jes on e e 1 , • , fortune •t 4111i 11e Hrvent d11 flot qui devait les ioformat1oua furent suiyiea par d'autre•. Cclouo 

-n t t, E T • l't • 1, . aer1ennes allemandes n ont effectué b d r t . ' t . . t t 
1 

f . d 
"' S a es. n rlpo 1 aine, ennemi a noyf!r pour • r.r er au riv•ge. M. Calouo, offi. u 1nv1 c a avancer e pu e.s our111r irecte· 
bomb " ' '11 t I t d T · aucune attaque dans la journée du 24 cier piémontais, compromi1 comme bëaucoup de ment au Sult11n ... Invité à donner aon ùpiaion aur arae aa v1 e e e por e ri· . 
Pol. f . t r d. ~ et la nuit du 24 au 25 décembre. .., umarodes, dans la vell~ité de révolution ce qu'il voyait. il loua les intentions, mais criti· 1 a11an que ques egats. L' . • 'I 1 d" 1 

L . , . enoem1 cgalement n'a pas attaqué m1 itaire du Piémont en 1820, prosc.ri1 cùmme les qun s erreurs et in 1qua es remèdes. 0 11 parla 
• e mauvau temps 8 entrave les ope- le territoire allemand. autre•, sana asile et 1nns sympathie nulle p11rt• do sca cau1pnznea et de Na~ c.léon. Le mn'liére 

.._lions sur le front grec. Des tentatives nt ven11 ea Turquie. Il s'e11 présenté •u Sultan de l'iDconnu plureut au Sultan at il i'1mi111, de la 
d•attaques ennemies furent repoussées· Communiqués anglais pour .former ' ." c: valerie : . il_ ~!Il deVt!UU son f61Ç OO ln plus l'Lllr loise, à se rendre dh le len-
lJne de nos formations de chas!e en l Af . . . , I favori et •on 1up1rateur 1111 l1tu1re ... " ùcrnllin nu palnia ... ,. 

• •• • • r a guerre en nque. -- Act1v1te c 1 c t · 1 tto1s1ere de protechon a vivement J . . . ,, . ,, e' que ques lignes sont extraites du f' te rencontre, cet ent retien enlre e 
~travé une incursion ennemie dan!" le aérienne 1tal1enne renouvelee • Voyage en Orient• de Lamartine. Le pui~sant monarque et l'exilé inconnu, tout 
..: 1 devant Bard· poète rend le plus grand hoœmacre aux cela est bien attrayant e t romauliq ue à '"'e de Valona, mitraillant et poursui ra 1 d .:. h · M · l 1 

- L C • 25 (A A) C d qua ités e ce •franc> rent'ontré en .,ou ait. ais a réa ité, comme toujours, 
"•nt des appareils "Blenheim., qui se G Qe ~ 1 ~6' • • • .- ommuniqué u terre turque et q ui, fort obligeamment, lui est beaucoup plus prosaï que. 
'°nt soustrait s au combat. / · • ntanmque : a offert • tout ce q ue sa familiarité du Nous nous ë rions empresses de publier 

En Afrique Orientale, à la frontière En Libye, les préparatifs daua la divan e t au sérail.> pouvait procurer au dans < Il Messagero degli ltaliani >, tous 
toadanaise, un de nos détachements en région de Bardia sont constamment voyageur. <'es renseignements et d'autrei> encore 
""- • l E 1· t "I b" l t puisés à la même snurce. Cela nous valut ·~cannaissance attaqua le 23 dea autos pousses en avant, ma gré l'activité 11 1san • 1 Y a 1en ong emps ces 
~1· • · lé d l b t d lignes si élogieuses de Lamartine, 'nous une lettre de Prof. Ettore Rossi, l'émi-lndées, contraignant celles-ci à se aerienne renouve e ans e u e sou- · nent lecteur du turc de l'Universite· d"' 

avions été curieux de connaitre quelques "" 
•tplier avec des pertes. tenir la garnison assiégée. précisions de plu~ au .i;ujet de cet ins· Rome, qui a représede le monde intel-

Hier, un avion ennemi survolaNaples A l'ouest de Gallabat, nos patrouil- tructeur oublié de la cavalerie de ~1ah· lectuel italien '4U Congrès d'H'~toire 
't ses environs lançant quelques gre· les ont de nouveau infligé des pertes mut JI. ]I nous avai t semblé qu'il eut du ~alais de Dolmaba.hçe et. q~i 1 'igno-
'-dea incendiaires et les tracts habi- à l'ennemi. été opportun d'offrir au:c. lecteurs de notre re rren de tout ce qnr peut mtere.,:>er les 
L. D 1 hebdomadaire en lano-ue 1"tali'e"ne 11 Il rapports enlre la T urq uie et l italie. -.tla. ans es autres secteurs, rien d,im- o •• • N · 

Messal{gero degli Italiani • ,un profil c•m· 1 otre li~ment corre~pondant co~firmait 
La division Julia portant à signaler. plet' de Calosso. Et comme les moyens une. part!e des re~se1gne·.nents q 11 1 nous 

La dfoision Julia, citée dans le corn· •• " ...._ 51
• - . .-... de documentation sur place nous foisaient avaient eté fournis de d1 ver~es sources, 

'-uniqué No. 200 du G.Q.G. italien, est l'avenue T aksim-Harbiye défa~t, nou1 avions eu recours à ce pro· notarn:nent. que Ca~os.so. a.,~~t co~battu 
~~1.e · là même • qu~ l'on avait siînalée Nous lisons dans l' • Ak am ,. : pos a nos :imis en ltalif'. sou!I 1 empire. Il a1outa1 t qu 11 avait con-
~ja comme nneantie lors des combats ~ . ~e premier, feu le Cemm. Luigi Joli, s~rv~ u~ culte pour Nap.olé~n et qu'il 
dtns la région du Pinde. Elle est consti· Lai nouvelle avenue. en~re Taksi'?. et eta1t parvenu à satisfaire notre curiosité armait a rappeler avec f1erte une con· 
tuée par les 8ème et 9me Régiments Harb ye est d.ans u~ etat a fendre 1 ame. Il avait copié à notre intention, d'ur; vers~tio~ qu'il avai t eue avec lui en lan­
~lpins et par le troisième Régiment d'ar- La c?nstruch~~ n en. est pas encore livre con.ervé• à la bibliothèque Royalf' g ue italze1.ne, durant un; re\'Ue des 
lillerie de montagne. achevee. Et de1a le beton est crevassé ; de Florence (!),toute une page consacrée troupes en Hollande, en 18 ... 1. 

li , t · t ' I d 1 • /les parties qui ont été terminées sont à t hé 
~ n es P85

1 md~ 1. ~ e . tra,~pe er, 8 ce pleines de cicatrice.s, présentent des ef- no re ros. Faveurs impériales 
Opos, que es 1v1s1ons r a rennes com- fondrements La t' d"t U Id t d B rt 

)ortent 2 Regimenta, alou que les divi· • Nous sodi. es na ~o.n d ned 1. pahs.: n so a e onapa e Par contre, l'engagement de C .ilosso 
~ions grecques en ont trois, outre elle nem d't en p.er;olle e lie c e- Nous apprenions ainsi que Calosso en qualité d'instructeur de la caulerie 
•rtillerie. Ceci permet de mieux appré- re ,. ; • elle ~ . pas '

1
, yta, a 

1
g?er- (Giovanni Timoteo), de Cbivasso, né en ottomane n'avait pas l"U lieu pa r h'.!sard. 

'Îer le volume ré el des forces en pré· re . .. ' )' epense argen a P e!nes 1789, avait fait avl'c l'ar i..oE'e françai8'e les C'êlait l'ambassadeur d France q ·•i l'avait 
.... , 1 d . . . ma10s pour oeuvre de reconstruction. cam cr 0 d R · t d'A t · h t pre"sente· n11x a t ·1 • tt L ;::ince, lorsqu e les ne sont es1gnees que Si aux 1i x 1 1 . 'hl .

1 
pa6ne., e uss1e e u rie e e y u on es o oma :ies. a 

"-t le nombre des division!!. .' . , eu es P .us vist es, ~ en ~at avait gasrné les ép .. ule!te!I de se 1.s-lieute· •'Serasker, Hüsrev pa~a l'appela au Vieux: 
le 8ème Régiment d' Alpins, décoré ai~si, qu .•11 s7ra·l-1l dans les heux 1010· nant des Chassf'!urs à chnal. A la Res· Sérail et lui confia le charge d'initier 

de l'ordre militaire de Savoie, est déten- tains et ecartcs? tauration, il nait repris !'ervic'! dans son une vingtaine de personnes de la suite 
~r de 4 mcdailles d'arsrent, 1 de pays comme fourier dam les Cavaliers impériale 3UX mystères de l'équita tion.Ca-
lgOnze. JI a participé aux campagnes de LES CONFERENCES du Roi. Nommé Capitaine· lieutenant-ma- losso ne tarda pas d'ailleurs à être reç11 

11-12, 1912-13 et 1915·18. Une conférence de Mme Melek jor le 20 m11 i 1821, il avait été procla- par le Sultan et fut logë au paiais avec 
A.u cours de la guerre mondiale, il a Celâl Sofu 1110 ensuite déserteur, d, lors des moave- la mission de former les pages impé-

"-bi les pertes suivante · : L' Association des Amis d'Istanbul a m~nl 11 ae 1821, il avait été obliré de fuir riaux et le titre de Talimciba#. E.n 
Officiers : morts 312 ·, blessés 263 orranisé pour aujourd'hui au Halkevi lfn1s~nllnt dsa femmë, qui appartenait à la 1828, promu Rilstem bey (au lieu d'a~a), 

d 1 ami e es comte• Tor1"no lmper1"ale en il avait dé1"t1 formé une d1"v1·s1"on Je ca-Soldats •· morts 7 .347 ·, blessés 6.3161 e Beyo~ u, une conférence sur: · ·• • , 
chemin de gro~sel!ie avancée. va le rie de 24 escadrons. Il reçut le Ni~a-

. Sas membres ont reçu 917 décorations Les traoaux manuels turcs Calosso avait mené une vie d'aventu- ni ljtih•r vers 1829. 
'"dividuelles. La conférencière est Mme Melek Celâl res en Suisse, puis en Espagni- avant de .Sur la recommandation de Calosso, 
f l...e Sème Régiment alp!n a été Sofu, auteur d'.un inté~ess~nt ouv~age venir en Turquie, où il reçut le grade de un peiatre piémontais, Gobbi, :i.:ait été 
~tillé après la guerre mondiale, avec sur le .même s~1et. et qui ~1spose d une colonel nec la mission d'instruire les reçu également par Mahmud II qui avait 
~a bataillons qui avaient participé aux collechon parhculièrement riche et attra- nouvelles troupea de cavalerie ottomane~. consenti à poser devant lui pour un 

Stilités dans d'autres formations et yante de travaux turcs. A l'intérêt très E 1· 1 b" h" portrait en mininture. dont 3 copi"es fu· 
'" ï 1 n m, a 101rrap 1e en question ajou- -~~e des bataillons nouvellement consti- vi q~e présente e su~e~, répond donc la tait qtie Calouo, appelé Rustem bey par rent exécutées. L'une de ces copios fiat 
~ :s. Les renseignements que nous repro- comp.cteace toute speciale de la co•fé- les Turcs, avait reçu la plus haute déeo- envoyée à Carlo Felice, Roi de Sar-
l 111sons ci·bas ont donc trait à un seul renciere. t ' t •. 

1 
T daiane. 

~ ., ra ion urque, qu 1 était rentrê à urin 6 ~laillon du régiment qui a participé à t' . . - --d 
1 
en 1843 et y avait l'objet d'un accueil Il n'est pf'ut-être pas inu tile de rap-

\ ~~J;~36~e b15-18 et aux opérations ~~~~~~ned: r~~s~i~e :~\::m~;rr:t~on~ joyeux. de la part de C~arles Alhert-, , re::r c~:~ ~:ui1:~~~~iit:s e~êc:~~:~.~nes:! 
~·Ses pertes, au coura de la guerre mon· de l919 en Libye. Ses membres ont reç11 La Ji~l•re de . notre he.ros com~ençait a Donizetti, le frère du célèbre c imposi-
'•lc, ont été les suivantes : 646 décorations individuelles. si; ~rl::~r~er. M:11s un ami Fr:mça1s, grand . 
a Ses t - d 1 b1bhopl11le, chercheur passionné et ce t~u, qui a organisé la mm.:~ue i mpé-fficieri : morts 51 ; blessés : 56 per e3 au cour:; e a guerre mon· · t I . • . 

1 
nale. 

Sotd t t 1 299 bl · 1 376 diale sont les suivantes : qui comp ~ pua, avrse, nous ~igna a un Ceux que la question pourra i nt 
1
'nte· -

a s : mor s · : esses · . . . . autre ouvrare. plus rare peut-cire que le 
Décorations individuelles: 19. OH1c1ers. mort:s 45; bless:s : 120 précédi-nt, et non moins intéressut sans rt".S cr trouveront à ce propos d~ plnâ 
,. Soldats · morts 298 • bles•e 3 004 d (2 amples ren eianements dans la c.1llec· \....~3ème .. Rigiment d'artillerie de · ' " • : · outc ) où il était longuement que&tion • 
~~-~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~c~~~~~~~~~~ de Calono. D'abord, nous y trouvions tion du < Meuagg~o degli l t~l1aa i • . 

une précisien intércs!.ante ; la dnl t' d" la Nous avons voulu simplem~nt , ici, pré­D E U Î S ( H E 0 R 1 E N T 8 AN K venue de Calouo à Istanbul : HP 6. Et <:iser quelques traits d'nne figure qui 

FlllAU DER 

DRESDNER BAt K 
I~tanbuJ-Ga 'a ta 
lstanbul-Bahçckapi 
lzrnir 

ThLJ:-.l'llO~K : 4~. H· f; 

T:HL'1' Pt1r l'IE : 2-i.410 

'l'ELhPJIONt<~: 

J.tN E6"\'P n · 
f 11.lAI Ji ., D h J A IHH · ;t~Si H. U \ l'\;i{ l ' 

< Af t F l<.1' Al ~'- A "OhUi. 

voici, d'après la mêm..- source;. 1 ... rfrit ile ne rnanque pas Je cha•me et à laquelle 
la célébrntion du 1: ùième anniversaire aa première rencontre avtc lti Sultan 

Mahmut! : de Lamartinfl est Yeoue apporter un re· 
gain d'.1ctualité . G. Primi 

« Col01l9 •ortit an matin de Péra et se diri· -
ire•, aan• auc11ne intention arr~tée. vers les 1.- " lnfermn:zioni sui 21 in Piemonte •, d'a-
noavea11x 4111.arliere milltairu qui •urmontent prill 1 .. éerits de Carlo Alberto,de lCesara Balbe> 
Dolmabshçe. Aynnt déeouvert un corp• de cava· at aulru, par Autonio Manno, Floren .. , édit. 
lcrie qui s'y livrait à des ner~ices, il •urêta Tiporrafia « Gan:ctta d'Italia 1), vi• C~tallaccio. 
pour l'cbaencr. C'était un rétiment de la !larde/ 12.-1879. 
impériale, ré11ruuneat coaatitué, qui ••ot.Âlnait 2.- • Costnntinopoli affigiato e de1critto •. 
aiu rudimellts de ln tactique. Par suite d'un ha· par le Cnv. Avv. A B11ratta, attaoàé au Con1ulat 
tard in•ffalt!e (aie) la Sultaa Mahmud a11istait tén~nl de ~~rdai~ne ~ Con~tsntin~ple. - Edit• 
an parmoaae à eu ~xercic:e.... Il vit Calosso et Tana, Stah1hmento T1pograf1co d1 Alenandr• 
reconnat en lai le militaire et le malheure.ax. Foolana, 1830. 
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~iii~-!iiE~co~n~nm~i ~ue~fiiiiiiiiiiiiiiMin~ancière ~~~~~~ée 1lu. sounsEJ 
Le problème des exportations ministère des Communicntion!I a affecté d'Antep 

de nouveaux wagons au transport de 
de pOÎSSOn et de fa glace ces fruits. 1 le Dr. Fahri Cu évoque, dns le • Yeni Sa· 

L N • t t' t t t' luJ1•, l'épopée de Gaziantep: 
a pêche, dans nos eaux, est r~deve. os rmpor a ions e expor a ions 

nue abondante. On a pris avant·hier Un matin ... Comme d'habitude, le bom· 
40.000 "torik." ' Il a été exporté hier, d'Hanbul, des bardement a commencé. Un feu d'enfer 
• Com~e tout~foi!I "n ne disposait pas, produits d'une valeur de quatre eent et de mort s'abattait sur les rues et les 
a la poissonuene, de rlace en quantité cinquante mille livres dont le plus im- maison~ de la ville. Peu après, les bran­
aoffisante, on 8 dû ea rejeter à la mer posant est un lot de tabac de 230 mille cards ont commencé à affluer à la Rorte 
14.000 paires. La perte est d'autant plus livre~. Un !o! de ,tr~_is mille kilos de de l'hôpital. C'était là le spectacle quo· 
regrett.ible que les <torîk> étaient ache· gruyere a etc ~xped1e en Egypte. Des tidien auquel nous étions habitués. j'ai 
tés par les négociants ftecs et italiens 'pneus. et un grand. ~ombre d'autres mar- appris à un certain moment qu'un obus, 
à 95 ptr~. la paire. ch:and1ses Solll arrives hier d'Angleterre. qui avait atteint u1ie maison du quartier 

du Dépôt, avait tué une famille de cinq 
Il convient d'ajouter que le directeur ETRANGER personnes, la mère, la fille, la belle-fille 

dès service! économiques à la Munici· et ses deux petits enfants en train de 
~alité avait veillé personnellement à ce L •t t' • · · prendre leur café au lait. 
C1à• la glace fot fournie régulièrement, a SI Ua IOn econom1que 08 
mi façon à satisfaire aax besoins de la Bulgarie PP-u après, j'ai vu le Memik ÇavuJ, 
ifotte commerce d'exportatio•. Toutefois q11i venait de perdre ainsi tous les siens. 
l'abondance du poisson a été soudaine Un exposé de .~. Bojitoff li voulait voir une dernière fois sa mère, 
et a pris toat le monde aa dépourvu. sa soeur, sa femme et !les deux enfants. 

O l h l Sofia, 26.-A.A. - Le ministre des fi- Quand, la figure couleur de cendre, les 
n a té ép oné à a glacière et l'on nances Bojiloff, dans son rapport sur la moustaches dressées,les cartouches et le-; 

a acheté •O tes les 1.500 formes qui se situation financière et economique du d • 
trouvaienf au dépôt ., or, 1·1 en aorai't 1 grena es a main à sa ceinture, il partit 

pays, r~ eva que le volume de la pro· t f 'I I li' d fallu 2.500 pour la co .. •ervat1'on de tout d serran son us1 , vers es co ines e '"" uction agricole baissa de 7,2 pour cent ç·k t Il l' · le poisson qui affluai't a· la poi·ssonneri"e. . I' ' suru , pour a cr rencontrer ennemi, par rapport a année dernière. Le vo- · t t d d 
Et il aurait fallu, d'autre part, i'nfor-er 1 1 b 1 d 1 1uran en re ses ents e se venger. au• •• ume g o a e a production industrielle 1 t • · d l' ta Municipalité 24 heures à l'avance f cun scu p eur n aurait pu ren re CXP,res-

11 
ut au cours des 9 premiers mois de l'an- !!Îon de son attitude. 

pour qu'e e pût accroitre la production née co ra te d 5 8 o• ' • • ) • 
de alace. u n e ' 0 supeneur a ee ui Un lundi, la nuit du 30 au 31 i·anvier 

.. de la période correspondante ci.le 1939, ce 
qui est dû principalement aux progrè, 337 (1920)... Memik Çavuz, au cours 

Le transport des mandarines 
et des oranges 

réalisés dans les indu,tries de la houille d'ane de nos attaques contre l'ennemi, 
et l'industrie électrique. Au cours de la dans la direction de Çiksurut,après avoir 
période d'octobrt"" 1939 à octobre 1940 décfeargé toutes ses rrenades contre l'en-

Par !mite du manque de moyens de le niveau gènéral des prix de gros mon· nem1, avait continué à lutter des ongles 
transport les arrivages de mandarines et ta de 29,6 0 0 • et des dents et il était tombé, après 
d'ornnat's ne sont pas assurés ré.,.ulière· p avoir abattu de sa main cinq ennemis, sa 

6 6 usant au commerce extérieur, le mi- vengeance satisfaite. 
ment à Istanbul. De ce fait, ees fruits nistre releva qu'au coun de, 10 premiers 
bous reviennent cher, tandis qu'ils se mois de l'année courante, la valeur des Un jour j'allais vers la colline d'Ah­
râtent aux centru de production et importations augmenta par rapport à la met Çelebi. Comme toujours, les artil· 
a'embarquement. A la suite des démar· même période de l'anné dernière d,. leurs ennemis répa11daient la mort âan1t 
ehes qui ont été faîtes à ce propos, le 11,3 o0 , eelle des exportations de 27,7 'o. la ville. A l'entrée d'une rue, trois ou 
~ 9 - .... ......._. '!!=!!!!!!!!!!!!~!!'!!!!!!!!!!~~~~~~!!!"!!!!!!!!!!!I! quatre enfants, étaient en train de jouer. 

La presse turque ~ Un obu§ pasc:a en sifflant, ils s'abritè· 

D'OU'" v1·ent le mot rent dan~ un coin. L'obus éclata un peu de ce matin plus loin contre un mur ... 
L'un des enfants, bon.iis5ant du lieu 

(Suite de la 2me page) 
l' Ang-leterre sortira victorieuse de 
11Jerre :.ous·marine. 

la 
'' ef en di '' ? où il s'était abrité, cria à ses camarades: 

- Ulan Ukke1, venez, n'ayez pas 
peur. Ils tirent avec du 7 a. 

Un groupe d'étudiants turcs q.J~ E.t le;; enfants se rereirent à Jouer, 
trouvaient en France, pour y parfaire sous les obus de 7 1/2. Et eft presence 
leurs études, vient d'arriver en notre de ees enfants, tous mes sentiments ont 
ville. Après l'occupation de Paris, ces été confond 1s. 

La crise française jeunes gens, qui s'étaient réfuiiés en 1 Le 12 aoQt 3'.i6 (1919) après Ull très 
M. Yunus Nadi retrace an ta- Franc~ non-occupée, ont pu rentrer dans violent borob:irdem nt qui avait duré 

blceu d'en•emble des derniers wé· la capitale et Y passer leu~ examens. iusq11'à midi, un homme brandissant un 
ne1rtenls en France et conclut en Plu·ieurs d'entre eux ont obteau le titre d bl t tl 

de docteur en médeeine. l'rap!aull an:: p1~u e11 1 avant d • _no s 
term~s : O . • , . 1gnes. apportut one ettre u geaé· 

-L l b--d- d - l R. bl' n cite. a ee propos le eu d u11 ieune ral ennemi. 
e aouve 3 • usa eur e a epu •- homme qui, ne connaissant pas d'antre 

qae des Etats-Uni1 est sur le point d'ar- laniue étrangère, a présenté le turc Après nous avoir somaié d'opérer notre 
river en France avec un croiseur. Il est reddition im :né liate et d'elCprimer notre comme seconde l<lngue, outre le français. 
~rteur d'un message privé du Président On lai donna à traduire un article de repentir en arborant le drapeau blanc sur 
Roosev l)_lt Alt maréchal Pëtain. Les der- l' Jlltiam, ce dQnt il s'acquitta avec la une tour <lll viemt château, en face d11 
nières nownlle!I nous 1nontrent que le Quartier Général françai , il a:10onçai t 
maréchal e t fermement décidé an res· plus irande aisance. _ _ qu'à titre de sanctÎO!l pour notre ripo1te 
pect dea clausei tie l'armistice. Le raaré- Puis le professeur français qui rermplis- de la veille,le bensbarâel1lentsera poursuivi 
cbal Pétain est pour )' Allel1larne comme sait les fonctions d'examinateur lui de- pendant deux heures encore, après que 
pour la France un personnage d'une manda l'origine du mot « efendi >. Pris le drapeau hlanc a.rait été arboré. Ce 
rrande importance. On peut présumer\• 1 dépourvu, notre jeune homme ae sot 0 ·.-~ 1 qu'a'o:• q 1•11 aJtait ta c bienveil­
que le 1· our où l"on méconnaitra la valeur que répondre. Le professeur lui dit alors 

1 . d E l ~__..._,~·•PC! 1 "!!!2Z :a:xz: 
qui s'attache à son grand nom, vraiment que e lllOt vient u grec. t ui de· ré-l"o,dre aux nu~ons de l'e;;minatenr 
di&"ne de respect, il se produira en Fran· manda quel e~t le correspondant en turc, de turc ! " 

e u•e situation dont il ne sera guère de cette locution etrangère. Nouveau 
isé de se tli er. silence de notre étudiant. 
Il ne serait r•ère déplacé d'attendre - C'est <çelebi • , lui dit assez sèche-

avee plus ou moin~ de curiosité les d6· ment l'exa111inate11r. 
veloppe111ent9 futurs de la situation qui Bref, notre aspirant docteur faillit ra· 
n'a pa encore acquérir toute la clarté ter son examen... pour n'avoir pu su 
voalue e• France. 
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L,INCONNU 
de 

CASTEL-PIC 
Par MAX DU VEUZIT 

- Ce ne sera pas la première fois 
que j'aarai cuisiné des restes sans que 
quelqu'un s'en doute. 

- Là 1 tu vois bien 1 Te voilà toute 
réjouie. Je eours prévenir Sabin pour le 
eanard ... 

Je la quittai en courant. Dâjà, une 
loague cuillère de bois à la. . main, elle 
< euisiaait > aotre boeuf bou1lh. 

Ciaq min11te .. après, i'étais de retour. 
- Sabia va plumer le canard. Es·lu 

côntente ? To n'auras p~'i à qnitter ton 
fourneau. 

- Vou-s ête• ma Provid •ac , m td . 
moiselle Diane l Si:ulem~at, à présent, 
laissez-moi travailler seule. Je ne veux 
pas vous voir plus longtemps faire one 
telle besogne. 

- Laisse-moi t'aider. 
- Non, mademoiselle, cela ae navre 

trop de vous voir abimer .-os paunes 
menottes. 

- Et tes fonds d'artichauts? Et tes 
entremets sucrés ? 

- Mes entremet& ? 
- Te voici encore toute bouleversée 1 

Tu vois bien que je suis indispensable 
en ce moment ... Je mets du lait sur le 
feu ... Dirige·moi. Faut-il battre des oeufs? 
Combien de morc~aux de sucre ? 

- Mon Dieu ! mon Dieu 1. .. Vous pen­
~ez à tout 1 

Combien de morceaux '? 
- Quinze ... dix... douze 1 Aà 1 ie ne 

Comme to!ltefois sa tr4duction avait 
été satisfai<1ante, son pointilleux inte~lo­
euteur consentit à lui donner la mention 
«a'isez bien •, alors qu'il avait eu la m~n­
tion "très bien~ pour toutei. le autres 
ma~ièras et notarament pour le franç11i'\. 

sais plus ! Je perds la tête en vous 
voyant m'aider ainsi. Si Madame vous 
voit faire semblable be~ogne, elle iron­
dera. 

- Je suis sOre,au contraire, que grand'· 
mère m'approuvera de te donner un coup 
de main ... Et puis, cela m'amu~e. Si tu 
savai~ combien je préfère cette escapade 
auprès de toi à bien de~ corvées mon· 
daines qu'il m'a falla subir à Paris 1 

- N'empêche que je ne suis pas rai­
sonnable de vou:. laisser faire aujour­
d'hui. 

Tout en parlant, nous avancion,. 
J'encourageais Fauste de mon mieux. 
- Vite, ma bonne. N'oublie pas que 

tu as le couvert à mettre. 

tir 1 
Et l'argenterie, les cristaux à sor· 

Je t'aiderai ... 
Mais une réflexion qui me vint coupa 

ma phase. 
- L'argenterie, les cristaux... Déci· 

Ankara, .25 Décembre 1940 

(CoRrs informatifs) 

ErR'ani 
Sivas·Erzurum 
Sivas-Erzerom 

Siva"·Erurarn 
Si vas· Erzurum 

II 
Ill 
V 
VI 

CHEQUES 

Ltct 
19.7& 
19.lli 
19.14 

19.14 
19.14 

Cbanr 
Londres 1 Sterlinr 
New-York 100 Dollar• 

Eenneta• 
5.24 

132.20 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 
Berlin 100 
Bruxelles 100 
Athènes 100 
Sofia 100 
Madrid 100 
Varsovie 100 
Budapest 100 
Bucarest 100 
Belgrade 100 
Yokohama 100 
StQclcholm 100 

Florins 
Reichl'mark 
Belga!I 
Drachmes 
Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leis 
Dinars 
Yens 
Cour.B. 

29.7725 

0.997' 
1.6225 

12.9.375 

26.532' 
0.6~ 
3.1'1' 

31.1.31' 
31.09" 

Théâtre de la Ville 
Section dramatique 

IDIOT 
de Dostoiev1ky 

Section de comé~f 
PfJ,a Hazretler 

lance • d'accepter notre reddition. 
La réponse donnée par la ville tur4" 

' . ' .... ' trouee et percee comme une ecumo1r ... ,, 
été la suivante : le 13 aoOt 336, sur/"~ 
vieux chateau d' An tep, face au Q.Y 
français, un gigantesque drapeau tu,. 
tout neuf, était hissé. 

Nous vivons les derniers iours de ~ 
tresse de ta défen~e de Gaziantep, ~ 
a duré euctement onze mois. La ~ 
nière bouchée du pain que nous fat>" 
qoon!I, a11 risque d~ non" empoisonn; 
avec la poudre de noyaux d'aoric 
amers, afin de proloag$r la résist.i"~ 
est epui1ëe ; la dernière cart~uçh• 4 tl 
nous rempliuons avec la po~dre no~ 
que nous fabriquons nou-1-rnême a eté t J 
Les héroïques défenseurs n'ont {) 
songé un seul instant que tout . 
asiégé est eondamné à se rendre un i0 

Et, avec leurs dernières cartouches, li 
ont fait une sortie et ont déa 1 
coname un cbiifon les lignes d'inY~ 
seraeot. Les forces nationale1, qui ét•' 
l'âme de la ville, ont quitté eelle-ci. 
ville est 111ortt:. 
-C•-;nnemi exige à Rouveau que le d 
peau blanc soit hissé sur le viewt f 
'dais on ae trouve pas de linre bl' 
Person11e ne veut en fournir. F1na\etil 
on s'est so11ven11 du linceul dont 
e.nnloppe les cadavres à l'hôpital· 
c'est ce drap symbolique que l'o" 
niué sur la forteresse d' Ante.>. 

dément, ce n'est pas naturel. Nou• . 
sinons, nous nous remuons, nous f•' 
des mt>rveilles sans savoir en l'ho~ 
de qui tout ce remue-ménage. C 
que rrand'mère ait invité du Dl°" 
dîner ? 

- Ce serait ettraordinaire qu'ell' 
vous en ait ?&S parlé. 

- Oui, surtout pour plusieurs re 
Et c'est si rare, des étrangers cbe:r. d 

- Ce serait la prem1ere fois 
bien longtemps. 

Une idée me passa et ie me 
rire. 

Dis donc, ce repas... c·est 
être une surprise pl.)ur moi... en 
neur de mon retour au bercail. 

~ahib1 : G. PKIMl 
Umumi Ne4riyat Miidürü 1 

CEMlt.. SlUFl 
Münakasa Matbaa••, 

Galata, Gümrük Sokak No. 
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